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~C>U..S y -voici! 

On e n a b eaucoup pa rlé, clepui s 
longt emps ! loules les euLreprises, 
les consLruclions, les ponts, les 
111udificaLions aux tramways e L 
rn P111 e les expositions, c' é La iL Lon ­
jom::; ]Jom· 1930 ! 

Ennn, nous y Yoici !. . . Les Bel ­
ges vonl p ouvoir f ê ter le ceuLernü ­
r 1~ de lïnclépendance . 

). lais souYent on se paie d e mols 
el beaucouµ s ïmaginenL qu e le 
JH.1.l1'io lism e consis Le eu un chau­
vinism e plus ou moins bien fon ­
dé, e n une exalLa lion plus ou 
moins passagère à l ' occasion de 
r1uelqu e g rand e m anifesLahon A 
::; 011nerie ùe Lrompe LLes ou salves 
<l e canon. Il oublie la fie rLé m êm e 
du c iloyen qui yeut sa paLri e Lon ­
.i oul's plus gran de e t plus b elle . 

J 'tü dil plus gr an de. .:\on pas 
da ns son terri toire : citoyens. cl ·un 
polit puys, nous le r esLe r on s. :\fois 
le pe lil p ays µeut ê tre g ra nd llH · 

i·tüemenL ! 
Pcli ts pays, pc Litcs gen s ! a - L-on 

dü souvent.. Il faudrait, au con­
Lr·a ire, qne les Belges s' ha biLuenL 
it mir· Lrès g t·and pour l eur pa trie . 

IJ ,; onl ce lle vilaine habi tud e de 
touj ours criLiquer cc qui csL ch ez 
eux, de r egarder Louj ours ch ez le 
voisin et s'occuper plus de ses 
affair es qu e ùes leurs. 

Ils sont comme ces enfanls, ou­
blieux de leurs devo1irs qui la is ­
scnl la p lume sur la tablé et se 

préoccupe nt seulem cnl de surveil­
le!' e L d e conseill e r la besogne cle 
le un; frèr es. 

Les Belges sonL a insi! 
Il faul . qu· e n ce lle année glo ­

r ieuse, la Belg ique prenne une 
bonn e foi s conscience du r ôle de 
Loul pr emier pla n qui lui e sL échu 
eL de la mi ssion qu' ell e doiL rem­
plir clan s l'en semble de la civil isa­
lion . 

P etit pays soiL ! mais g r and par 
la Lfl ch e qni esL la sienne ! Ses ci ­
Loyens doiyeuL voir gra nd . 

Aussi qu' ils cessenL une foi s 
pour toutes de se quer eller s té rile ­
m ent avec une foul e de préjugés 
e t d'idées m esquines. Leur vie 
commune d oiL ê Lre faiLe de mu ­
tuell e es Lime, d 'ab solue confian ce 
e L cle füléfüé r éciproque. T ous, sur 
un pied d" égalité , doivent r ivaliser 
à r endre la n a tion plus flor issante, 
e l non pas se d échire r pour une 
prédomina nce to ute égoïst e . 

Que r on r econna isse, enfin, la 
force indéniable que const itue 
pour nous l e pa Lrimoine de no s 
deux la ngues n a. Liona.les e l cl e nos 
lleux r aces ! P ourquoi toujours 
faire une fa iblesse d e çe qu i esL 
noLre Yéritable originalité? Si la 
Belgique Loule entière viYa iL de cul ­
ture germanique, n ou s serions des 
Hollan dais ou des Qerrnains. S i 
Loule e11Lièr e elle vivail de culLure 
laLine, n ous serion s d es F rançais. 

Q-------------------------------------------------------------· 
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J:lan s l'allêgir esse gén ér;tle, le {< V a illa n t » prend sa part d e la jo ie q u ' a créée 

partout l'heu reu x mariage de notre prin cesse - gage de son bonhe ur _ l'union rêvée 
de la m a ison r oyale de B e lgi 1 · 1 d' I 1· ~ - · qu" avec a maison rgya e . t a 1~ - gage de paix p lus 
grande! 

Mais voilà. nous ne somm es ni 
l 'un, ni l'autre e L c ·est ce qui fai l 
de nous cles Belges ! 
· NoLre vraie forc e esL clans le cl é ­

vcloppem enl de n os deux cullu ­
r es. de nos deux sen sibiliLés. cô­
te tl cô le e l se f'é conda nL l'une 
l 'aulre. 

Quand u ous saurons vouloir être 
Belges intégralement, nous com ­
p rendrons cc!a. qui fer a la puis­
sance de not1·e \·ie naLionale m êm e 
e L n ous pern:e l lra d 'apport er une 
quoLe -parL bien à nous à l 'édifwe 
cle la civilisa. lion. 

Notre ficrlé na Lionale é Lablie 
sur ce LLe co11 1111unauté cl ' icléal p er ­
m e LLra LouLes les ambiLions les 
plus légilirnes. 

Nous, pe ti L · p euple tassé sur 
30.000 km2, nou s avons un em pi ­
r e colonial 80 foi s l1lus g rand qu' il 
nous incombe cl · éduque r! 

Nous avons en Europe un r ôle· 
pa cifica Leur à j oue r. Cr éée à l'o ­
ri g ine p our servir d 'éta t - Lampon, 
la Belg ique n e peul ê Lre passive : 
elle a un rôle a c tif à r emplir da ns 
!"ensemble des n a tions d 'Europe 
e'L du monde. Lé opold I er , Lé opold 
II, par leurs alliances, par la di ­
plomatie, onL j ou é ce rôle exlé­
ri eu r . 

Les p e LiLs pays pnL µçi.rf'oü;, plus 
de chan ces d e suçc ès que les au ­
tres. On n e peut les soupçonnu 
d' impérialisme e l leur ac Lion n 'en 
pn.i·aîL que plus désinléressée . 

Ma is les premier s qui s'oppo ­
senL d'ordinaire à une politique 
ex léri em e vraim enL belge, ce sonL 
les Delges eu x - m êm es préoccupés 
plutôL de la pofüique inLérieure 
des pays é Lra ngers ! 

Que 1930 soit la g rande année 
où Lous les Be lges, la m a in dar\s la 
mai n, fi e rs de Loul ce qui fa it len r 
\'a lcu1· rnc\ 1ne, r egarcl enL le inon ­
de ayec ln volonLé cl' ~· pPerHlre 
lem place (.oul enliè l'e. 

(Jne le 1n 11.rh1ge de nolre pri11ces ­
sc H \'CC oolui qui cl oiL un j ou r r c' ­
g11e 1· Slll" l'It ali e r én ovée soiL en 
11H\mc Lemps qu 'un gage de paix 
un li em eux symbole c' e l f\ rn iss ion, 
oLOlldiule de 11o lre P~ffS ! 

R. QL'\j]Ml~!\S. 

Par suite de l'absence dé son 
Comité de rédaction, invité à Ro­
me au mar iage de notre princesse, 
l e « Vaillant » n 'a pu par~ître 
mercredi dernier. · 

. BI n'en prés~~te 9as rnoins ses 
vœux les p!u~ si!Wèr~~ à tous ses 
amis, h~çt~ur~ et abonnés, et à ses 
conf r ères estudiantins. 

F·ERLES PRQf~~SQRAL~$. 

M. Braas : 
- La veuYe du mol'l ... si J ~ pui s 

a ins i dire ... 

- Ln condamna lion par conLu­
mace es L sauLillauLe, n 'a pa~ c\'as­
sises . .. ( très fin l) 
-~h bien ou i ! il n 'y a plus que 

les c ha Ls qui ne son,t p i'\S ip1posés 

- L'E1-rt. 40 qui pr écède l'arL . . .[.1. 

' --- --~----

L' Aviation et l'Action Catholique 

'l'rois mages soul. yenus offrir 
leurs l! omrna ges ù la Juc naissanle, 
lors de lu 1 rc asse mblée gén ér ale 
clu '17 décembre, à f L1nion ! 

EL les lrnis mage,; onl clrn.cun 
appod é leurs présenl s. 

Pierre Hanquet ouvre le feu 
pour explique r ce qu'on venl. 
c·esL ain~i qu e fail d'ordinaire Lou ­
le assemblée qui se r espec Le. La 
Chambre, qui n e se r especte pas 
touj ours, fait cepen dant toujours 
de rn ê1n e; el chaque nouYeau m i ­
nis tè re expose son programm e. On 
est librn après cela de le balan cer. 

P our e n r eYenir à Pier re Han ­
que l, on n e r a pus bala ncé. Pour ­
quoi? La psychologie d es foules a 
cl e ces m ys Lèr es; m a is la raiso~1 la 
plus probabl e, c'es L que son pro ­
g ramme convenait à, ~oul le mon ­
de . 

Le pr$s,idenl de la Juc a parlé 
de « \·µ. Uo1H\ li :;ation » . c·es L un 
forl grund m o l, e L très peu d 'or ­
dinail'e sav enL ce qu' il sign ifi e. 
Mnis sans c ra indre cl e se tromper, 
on penl dire qu'i ci il s'agiL d e r as ­
sem b le r LouLes les b onnes volon ­
Lés e L d e p ou sser les iniLiaLives. 
sou s le conl r ôle som ·Ar A,i n de la 
ra ison c ha rgée cl.e lep e;,_Çtm in e r e l 
de voir ce qui i·uisonna blem enL 
possède e11 flO~ le plus de raisons 

.cl'è Lre e l'ficace, Ouf! J e ne sais si 
m u;-; çn-N: 'curnpi·i s celle période 
cl e h au~ en yo l, mais je préfère n e 
paR la r elire e l Yo u s dire i\1nué ­
dinLe rn enL ce ,que pr'F\ li quemenl 
reuL f> l. r e la Juc !. ~Ji bien. ! m êm e 
cela é ta il e:xp,oflé dnns 

"-~ programme. 

J e cannai::; peu de programmes· 
qui fm1fienL au ssi ch ar gés eL au ssi 
co utple ls que celui- là . Les seu}s, 
j e pe nse , donL on puisse les r ap ­
procher. ce so nt les p rogrammes 
des fê les (\t:) l' l~xpos iLi on de Li ége 

, 1930., Il y a aussi les prog rammes 
scolçi.ir~s; mais on l ' a déj à s i sou­

. vent 1·épèt é que c ' e~ L à p eu pr ès 
ch anter Malborongh ! -

La Juc, elle. l;l~ll~ ê tre Malbo­
rough , s 'en \ 'U µo urLanL en guerre. 
l), $ ci~èe ù faire cesser les p,réju­
gés qui peuven l exisLe r ch ez les 
é Lucl ianLfl su t' l'Ac lion ca tolique e t 
ses 01·g·atüsm cs, elle vellL é ta blir 
le conLacL des. c lasses dirigeanLes 
avec l e~ a utr es sec lioas du JjllOU ­

ve•n ent. 
Les é tudiants en seront .le b ra s 

dro i t. e t se doivenL de ra LLraper l e 
le rnps p erdu . La Juc veuL anime r 

ci:nne v ie inlen 8e tous les cercles 
de n :nion e L d onner aux é tudiants 
une formaLion r elig ieuse e L socia­
le 1n·ofomle. A elle;· cl· envisager · les 
iniLiaLiYes c l. de les, su sciter, de 

s1 le hesoin s' en faiL senLit·, 

des cer cles spéciaux, d 'entrepren ­
dre enfin j us que sur le domaine 
de l' a clion sociale. 

Alors vint le second mage. 

il se dressa tr ès g rand derrièr e 
. la Lable qui se fait pe Lile auprès de 
lui . L ui aussi . il iwit la parole. 
CommenL puL-il la pl'endre en core 
lorsque déjà son. prédécesseur s'en 
élail empar é ? La p ar ole es t un 
r lre indivis ible e t omniprésent. 
Voilà, j e pense l 'explication. En 
LouL cas, elle es t invisible, jamais 
on n ' a pu voir u ne parole. Com ­
m ent alo rs au ssi peut- on la pren ­
dre? Tl faudra bien qu e j 'essaye 
un julll' e L que j 'élucide ce pro ­

. blèrn e. Ce qui es t certain, c'es l 
que rabbé Lccler cq priL la parole 
pour ne pas la lâcher d e siLôL. Il 
s'en serviL d'ailleur s Lrès bien. 

Etude philosophique de !'Etudiant 

1 

f -

li 
t~\ 

--~ ----·-. 

:.VL l'a:bbé Leclercq, pr ofesseur 
de philosophie à S t- Louis, à Bru­
xelles, es L censé parler cr « une 
mm é.o j u cis te ». Cependant, la Juc 
exis lo d epuis deux mo is. 

Lr ,;; é lndi anLs sont des indivi ­
dualis Les par ce qu' ils sunl plu­

. fo rn1 és; ehacun veut Lo ut vérifi e r 
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e t se ùéfi e.r de LouL. C'n mouve - inc r· irniné en LriLuue l~b.r e, me cl~ - ~ ONIQU= ! F>eti tS ::Bi11etS · 
menL d 'ensembl e devient plus di!'- solidarisant de la poüL1que smvrn ~ H!l .._ · 
lîcile. Un é LudianL en lrouvanL par les ré dacteurs de ce journal. 
d 'autres pom b oire augm ente pa r Forcé par vo lre aLliLucle mesqui­
l 'enlraînement ses capacités ( au ne. j 'ai dù me résigner à ce moyen. 
sens propre !) . Il n e p eu t ê lre cliL P ui sque yous r efusiez d 'irn;ér er 
que p our prie r e l travaille r à leur dan s no tre organe offic iel l'avis 
Jormalion doctrina le les é tudiants c.l'une grande partie de ses lecteurs, 
n e s e r éuniront pas. Car c ·est pa r il fa llai t pour éclairer l'opinion es -
l es laïcs que doil se convertir l e ludian line avoir recours à des gens 
monde, c ·es L it eux 'it ê lre · Lé m oins plus cou r Lois. . 
du Chris t, l e s prê tres n e p ouvariL Vou s doutez que les vrais éLu-
sufiire. Le travail à faire es t c on si- dianls catholiques m e JJren nen L 
d é rable : il faul r evise r le s va.leu rs comm e porLe-pul'Ole . Si Yous vou ­
mê mes cle n o Lre vie . lez sol'Lit· de ce don le angoissao L, 

Qu'a-t-on fait à Bruxelles'? 

c·esL une faule aux Liég eqü;, qui 
s e doivc11L d 'ê tre les premiers par ­
lou L, d 'avoir é té devancés! l'en­
da nt que n ou s lambinu11s , l es au­
Lres ont. ll'availlé . Ils on L des as ­
semblées gén ér a les où ils échan­
geul leurs vues, d 'où se dégage le 
senLirn en t commun, des récollec­
tions oü ils re lre m pen t l eurs fo r­
c es (les j eunes ouvrier s ic i don­
n e nt un aclmiro.ble exemple). L'es­
pri t cl' en semble se clévelo pp era. 

A ~ai11L Loui s , à Bruxelles, les 
«philos» onL r éclam é des cours de 
th éolog ie. l\olons en p assant que 
c ·es L la w emi è re foi s clans l' his · 
Loire que des· «sludenls» réclu­
rn eut d es coui·s; au fond ils n 'ont 
pas e u Lo PL: ça m a nque. 

L'arbre avant ' les fruits 

Ceci esL Lrès judicieux! Ap rès a ­
Yoi r c onfh·mé plusieurs phrases de 
sou ·houut·able « préuµiu a n L», l ' ab ­
b é Lecle r c q ins is te su r la forma­
tion p e r sonn e lle e L sur l' apos to la t 
à réaliser dans nos propres milieux. 
Au fond , un 11·y souge j a m a is, e l 
ou est Louj ours p r êl à agir sur les 
autres milieu x. c·es l Lrès bien, 
mais on s'ou blie, oui, on s·ou blie ! 
Jl f'auL q u ' il rail u n arbre avan l les 
fruits ! 

Alors se leva le troisième mage. 

Jl rem e rcia e l parla u n lan gage 
imagé. Ou l'aura it IJr is (pas le ma­
ge m ais son la n gage) pou r le 
langa ge d 'u n p o è le. Tou t de suile 
p our ma. pa rL, j 'ai b ien vu que c'é­
Lai L celu i d'un avocaL. 11 parlait de 
cous LiLuLion e l cu llivaiL le parado­
xe. 

Où l'on voit qu'il s'agit b ien 
d'aviation 

Paul llep Lia, l e p résid ent p rovin ­
cia l d 'A. C.J .B., car c'é tait lu i, par­
laiL d e cons liluLion. Mais c'étaiL d e 
la con s LiluLion d es a rmes clan s l 'Ac­
tion cath olique. Du cou p, je cr us 
m e Lrou ver d evant 1111 officier cl'E­
La l -lllajot'. MobilisaLion gén érale ! 
La J. U. C., cla m e-t- il , esL l 'avia tion 
cle l'AcLion caLh olique ! E ll e p lane, 
veille e l observe : elle p r épar e les 
grandes ac liou s, les dirige e l. les 
sou lien L e tc .. . Me voici donc aYia ­
Leur. Ab! m on rêve ! 

Conclusion! 

Mon vo isin m e poussa du coude: 
j e Yis qn e l' or a leur é la i L bien mal ­
g r é Lo uL u11 avocuL; il di sait à l ' iu s­
tauL : «La fil e cade lle d o l 'A .C.J .13. 
clo iL e n deven ir la fille aînée» (?) 
J e to mba i en pamoîson ... Voula iL ­
il· Ja rnol'L des sœu rs plus âgées? 
j e He l 'ai j a m a is su. 

Guy l'ŒMJ~R. 

Nous insérons sans la commenter, -
ce qui serait bien superjlu - urv:: lettre 
que Baiwir (28 Gand. en Philosophù, et 
Lettres) nous a fait l'honneur de llOllS r 
envoyer. En voici la transcription · . 

Alber t BAI\,rI R 
Etudia nl en Droil 

Liége. le 21 décembre 1929 
r u e des Vergers, 20 

Droil d e Répon se. 
Décre t du 2 1 juillcl 183'1. 

Ar ticle 13. 

Monsieu r le H.édac leur en Ch e l', 

Pour faire a pprou ver vot re 11 Lti ­
tude clan s la queslio n l ingu is Liqu e 
vou s r ecourez à 2 m oyens : le si­
lence e l l'a ffirma tion e~ronée . Cet­
te c unduiLe m ' oblige à foire 3 rec ­
tificalio11s. Dans l 'article in Li Lu lé : 
«8elon l es Prévision s», vous ·décla ­
r ez c1ue j e suis collaborateur au 
Pe LiL- Ble u. Or, vous saviez p erli­
n ennuenL que r ien n 'esL p lu s faux. 

J 'avais eu s oin d'écrire 'article 

orgauü;ez u n referernlum sur la 
ques ti on lin guisLi que e l vous pour­
r ez f'on s la Ler les résnllals. 

Uo1nm e vous n' é li ez pas à la réu­
ni on <lu P hare, ,·u us pourr iez vous 
ahs le ni r de déclarer que j'ai m is 
1non drapeau en poche, que je me 
sui s vendn à Ol1evnlier po ur r e Li r·er 
de l'li uuneu r ('!). Au c uulraire, 
c ·e:;L com m e can didat catholiqu e 
que je me suis in scriL. \ -uu s n ·a­
yez pas le clr oiL cle me lrailer com ­
m e u n l&cli e p a r ce qu' en ceLLe cir­
co11 s lance je n'axais ims volre opi­
nion. 

Je n e perdra i pas mon Le mps ?.. 
r éfn Ler rn tre feuille r icl i cule o ü 
vous dites qu e j e n e suis pas ca­
U10lique . 

80.chez C] Ue des p ersonn es m ieux 
placées que yons, m a is qui ne sont 
pn,;; nvenglées lJar· uue unimos i Lé 
11e1·surwelle en on l jugé u.ulrernenl. 

Agi·éez. :\Ionsicur le Rédo.c-Chef, 
11i c:; salu talions c!isLingnf'es. 

(Signr) Alb . BAI\NJR. 

La stigmatisée de Konnersreuth 

THÉRÈSE NEUMANN 

Le docteur \Yillemin de Yiéhy a 
ex1iliqué j eu di dcrm or on la grande 
su.He do la rue SL. Oilles, 104, à 
u n publi c nom breu x, le cas si dis­
c u w de la peLi Le paysanne de 
Konnersreu Lh. 

Les Journaux eu onL parlé, Lou L 
le mon de en u parlé; les sl1gmaLes 
qu'ell e JJorte depuis 19:26 out al­
uré ro.LtenLion sur elle, sur celle 
lemme de oU an s qu1 depuis deux 
ans eL demi YiL sans aucune nour:. 
riLm .. e. Les faiLs exLraordiuà.ires ont 
succ(~d6 aux faiLs les plus surpre­
nan ts ; ils excile11 t 1' é Lonnem en l cl n 
,·u1gaire , meLten L les sttYa11Ls en dé­
liarn.:e e l su ul èveuL les obj ecLions 
Jes rncroranLs . i\lu.ts au 10nd où 
es 1 le miracle ·1 Se iwm'rir Je suhs­
Lau ces LonL-à-fait eLrangères, el les 
1.rnnstCJrmer· en notre substance où 
lHen n vre tians r ien absorber? de­
mand e le docteur. Et s i l'un esL 
pll1s con 1mun. que l'autre esL-il 
u w 111:; surpr euanL, moins iu expli­
l{Uttble, moins «mintetücux» que 
l amrc 'l 'üus deux n e depassenL- ils 
pas no lre compréhensiuu '? Ou a 
cliel'Clié par loULes les fa~·ons à ex-
11liquer le prodige: supercherie, 
nysLél'ie, hyprose '/ JH1rLou l on s'est 
buté aux mêm es imp u:;sibiliLés, 
1 u èrn es conLrad ic Lions, meines in­
vraisemblances; cl dès lors lè rai ­
soun e m enL pren d une luurnure de 
pal'Lt p r is. 

Ferve14le de la passion, ses· ex­
tases de ch aqu e vendredi lui fo n L 
revinc la voie douloureuse. Elle 
p r on once des paroles qu'un Leau 
Jülll' ou identifie à de l'araméen. 
JJien enlendu, c·es l qu ·à ceLLe fllle 
perdu e dans u u pe LiL village du fin 
fond de la Bavière, on a enseigné 
ce lle langu e orientale! Mais on­
ze orienLalis Les allemands dont 2 
ou 3 seu lement soul catholiques, 
s·e11Le11deu t «corriger» l eur pro ­
nonciation habi~uell e e l sou l for ­
cc~s peu aprèti de r econnaître que 
la peLiLe paysanne avuiL raison cou­
Lrn Lous . Alors, d 'où savait - elle les 
qu elques paroles cle la passion du 
Ul1ris L '? E n n o lre vin gtièm e siècle 
cl e pt'Ogrès .( ! ) Dieu es L g lo r ifié par 
sos Sain ls qui souffrent pour les 
péchés du m onde e l com 111e Lou ­
jours il a c hoisi parmi les p lus hnm ­
hles pour rnuclre Lémoignag-e a· . 
yeux dos homm es. La s LigmaLisée 
d e Konnersreulh n 'eH t pas un ar ­
ticle de foi: m11is il es l <le ces faiLs 
d él'tJULanls que Dien u ous envo ie 
p om nous rappeler ù l 'h umil ité cle ­
va11l Lui , e l le docteur Willem iu a 
c11tre1)ris de prêch e!' parlouL la 
c r oisade d'un chrétien convaincu 
qui fait <l'abord parle r l'homme de 
scien ce ! 
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Colonisateur et colonisé 
ou Devo irs du Coloni sateur 
Ursmard Belgique 

et René Congo. 

Los yaoances de Noël onl it coup 
sfJt' donné aux loclom·s le Lemvs 
d ' oublier la n1ati ère de noLrc ar­
l'Ï cle p t'écédeuL. Il esl bon de 1·ap­
pe lee ce quïl 61 uhlissaiL : la co ­
opéraLion ù. l' œuyre m issionnafre 
s'impose il Lous les cbréliens, com­
me un devoir de p iélé en ver s l'Egli ­
se e L un cleyoj t' de chat·i.Lé ell\"ers le 
monde païen. 

Le colonisa leur caLholique a. o.us­
si sou devoir à remplil'; à ce lilre 
la mème mission lui incombe. 

Bile résulle de deux faits : la co­
loni sal iou d'u ne part, el d'autre 
p arl la possession cle ln. vertu reli-
gieuse. 

Lù colonisation n'est po.s une uf­
fair'e nnrn lageu se réalisée aux ùé­
pen s du col uni sé e L ou profil du 
seul culonisaLeur. J 1~lle ne peul se. 
jusliHer que par échange üe biens. 
Les peuples prinü Lifs, incapables 
de meLLre en Yttleur les produits 
n n.L111'el s de l e n r pays ne peuvent 
11011 plus les lancer sur les marchés 
monuiaux. 

GependauL les biens du monde 
enlier son L destinés par Dieu à la 
subsislan ce cle lïrnrnan iLé Loule en­
tière. Il :;embie donc nalurel qu'u­
ne nation plus avancée prenne 
l' uulre sous sa Lulelle pour l UL 

ap1n·e11dre à exploiLer ces biens eL 
à les l'aire circuler porn· le grand 
profü de 1'11L\mauiLé. 

Mais il est évident que la na Lion 
ciYilisalrice ne peul entreprendre 
celle opéraLio11 que si elle esL avan­
tageuse. 

On YoiL que la colonisation sai­
ucmcnL comprise se justifie pur un 

' échange de lJieùs : l e colonisateur 
profüe des richesses naturelles de 
la coluuie, le colonisé re~oiL Ju 
colon isateur uue meilleure éducu­
l iou ù1a.Lél'iolle, in lellecLuclle 0L­
u1 orale . La Lli èse ainsi présenlée, 
esL eücure Lrop \ ague : senous les 
nolions de plus près. 

Les di \·ers pays du globe sont 
solidaires : Yivre clans lïsolemenL 
esL aussi funesle aux nalions qu'aux 
ü1diYiclus ( 1). 

L'en semble ùes peuples consLlLuc 
une «socié lé des naLions» (pas cel­
le de GenèYe: nous parlons ici ùe 
droil naLmel e l n on de droil posi­
lif). Colle - ci a des droils sur cha: 
cun de ses mem bres et par ailleurs 
chaque p euple relire de celle oolJa­

·boraLion des avanLages indéniables. 
~lais il esL des peuples qui 

n 'exercent ni ces dl'oits, ni ces dr ­
Yoirs. ne mêm e clans un élu.L des 
iu ùiYiclus se Lrouvenl parfois cla11s 
lïmpossibiliLé de remplir eux-mô­
m e leur devoir el d'exercer lem· 
dt·oiL. L"ELaL leul' impose a lors un 
luLeur. üu peuple incapaLle de 
remplir lu i -même ses devoirs en­
vers la collec Livilé, reçoit de celle­
ci u n Lu leur - en l'occure11ce u11 
peuple ciYilisé - Ljui se charge 
cl ' éduquer son 1mpille eL de gérer 
sa fortune en aLLendant sa majorité. 

rrnn Le comparaison cloche, la nô­
tre aussi. Mais c'est cela même qui 
nous !Jet'mollra de dégager de nril re 
cornparaiso11 les élé ments propres 
du droit de colonisation. 

Première différence :' Le ·1uLe{1r 
accepte de l'élut la charge d'c;ch1 -
quer sou pUJ>i lle et de g81·er ses 
biens. 

La na Lion colonisatrice n 'ob t i e nL 
ptts nécessa.irement sa charge 11111' 

rn1e délé.gaLion offlcielle de la so­
ciété des n allons (c'es t cepenclnnL 
le cas pour les colon ies sous ma11-
dat) nrnis elle csL amenée li J'Rc­
cep ler (où il la recherche!' ). pa1· ~ 
les circon slances. Les auLres peu­
ples r·econnaissenl alors explici le­
rnent ou impliciLemenL la si lualion 
acquise (sinon il:; lui fonl la g ue.1·rè 
- ce fjll i aniYe parfois 1). 

C'est en tou t cas au nom du mu u ­
cle c ivilisé que nous allons porler 
no tre ciyilisnlion a u loin. 

M. HAGLErr 
(1) Collin. (A suivre). 

Cerca 

Cerca esl un mol barbai·e qui ne 
veuL plus rien dire, depuis rentrée 
triomphale au Comité de résislan­
ce rl'un' membre de l'académie 
française . Ce L honorable ·person­
nage esl l'auleur ù'uu uuuveau «Ne 
dit.es pas, m ais dites . .. ». O'esL lui 
qui o. faiL Lomber le second «C» de 
Ucl'Cil pour le renrplacor pnr un 
<nt» . Anjourcflrni, il fanL dire Ce -
1·uu el cela siguifie «Cornilé eslu­
clianlin de résisLance à l"acl iYisme» .. 

Ceraa est cl 'une so11orilé moins 
lmrmo11ieuse que Cerca. C'est ponr­
flUOi, je reproche i,l l'airuuble pu ­
t'isle eu cause, d'1woir i111n1olé l'es ­
lhéLique sur un uulel de Béotie. Le 
co n1iLé de rési::>Ln.nce qui raLe Lou­
les les occas'ions de résisLer, au -
1·1Jil dCL s'insurger coutre la clmle 
inqpinée dn minuscule «C», cliar ­
manLe consonne, troisième lCLLt·e 
de l'alplrnbet que Lous le::; écri ­
Yain:; el les journalisles qui se res­
pecle11l, ( .ïexceple évidemment 
ceux du PeLi l-Bleu el de l'E.L.), 
font suiue de quelques lloinLs. Un 
exemple bien choisi donnera plus 
d e clarté à mon ex posé. Il est cle 
bon Lon de dire : « 'J'el ré·da.cLeur 
du Petit-Bleu esL un c . .. » . 011 peul 
C'epP ndanl f>cri1·e snn:; of'f'enser 
pe1·souue : «uu cul - de-h1111pe», «un 
cul-de - jatte», elc ... 
. (Juuiquil en soil, les élttdicL 1!s 

de runirnrsi té de Lif~ge onl main­
Lenu Cerca el je voudrais le eo11-
se1·,·e t· poUJ' me faire mieux com­
prcnd1·e. 

Il y a bien de::; cJ1oses auxquelles 
le C'n111ité de résisLance n'a pas rf>­
sislé du LouL ou 11'a résislé qu'à üe­
llli, au ridicule pat' exemple. La se-
111aine dernière encore, il ll luissé 
pa::;ser une belle occasion de se clis­
Ling11er el d P relrouver la s~'111pulhie 
de beaucoup c1· éLudianls. Je fais al­
lusio n au conp;é que nous devions 
aYoir Mercredi clernie l' el qui n e 
nous l'ul pas acco1·dé. Alo1·s qu'on 
r·ecunnaiL volunLier·s, eu YerLu de 
la cuuLume, que nous UYons le droit 
do l'esler chez nous les lundi el 
mm·cli gras; alors qu·on nous nc­
e;orde des suspension::; de com's lut·::, 
des Cham piunui.:lls unh'ersi lai res, 
2\loHsiem; le Ministre cles ~ciences 
e L des Arls a jugé que le mai·io.ge 
d'une princesse de chez nous, fu­
Ll11' e lleine cl u prerniel' lmys lI'l~u­
L'OJJe aujourd'hui, ne YalaiL pas ùn 
travesti cle carnaval ou le plaisir du 
hallon rond. L'univerr;ilé Arbora ses 
drapeaux, ~nais ses purles étaient 
luules gran des .<rnYerles el il fnl~ 
lu L se rendre au cours. 

Je suppose que le UomiLé de r é­
sis lance a Louj Olll'S lu pré Leuliuo 
d'f>Lre Lui cornilé ]lalrioLique, alors 
puurquui n·a - l -il pas agi? Le Oer­
en, il est \Tai, se pl'llpose ;:;e11le­
meul de r<'·agir couLre l'ucLivis1ue, 
.Mais crnit- il si11cèremenl d'auLre 
parl, qn'1:tc Livisrn e - 01 fln llHlnclisn • 
lion de runiYersilé de <1nnd soient 

* * * 
le langage des M uses. 

Ouf! Je puis m ·cs timet· bcuretL\. 
d'dre encore enlier! Ue fut, pèlraîL­
il l'avis du Jll'l~ s ideut clu Cerca. Le 
foiL esl c1ue, je me rends oornple 
d 'avoir un peu énervé la patience 
de cerlains étudiants. Je les remer­
cie chaleureuserneuL d'u.\'oir ména­
gé ma pauwe personne. Ils n·onL 
1>as recouru à des nrgumenLs trop 
« frappants». 

'J' iru1~s les conclusions, elles sonl 
fâcheuses pour Dehin eL rnoi-mê­
mo. I\ous IH'ellOllS pont' noLre rhu-
111e le fai L qne ]e-; dix mille frallcs 
légeudairei> n'iront 1ms aux Im·ali­
d es de la guerre . Ce n· e;-; t pas Lou l. 
:\un::; sommes ürùlé::; porn· l'nYenir. 
11ons somme:-; coulés clans l'opinion 
publi (1ue. EL bien que le «Yaillant» 
ait un Lir·age qni ll'lplc celui d e 
11 '; 111 pM~e lequel de nos conf'rt\l'e,.;, 
Je «'\'n.illanl» esL flchn eL le «PeLil ­
lrl°cm> demeure l ' ilebdornadaire le . 
plus eslimé, le lllns lillôrail'e. l e 
plus éclairé PL aussi le plus ::;ale, le 
plus injltt'ieux el le plus 1.1.iesqui1i. 
si l'on Yeut so 1·appelo1' le il nu1nc'rus 
du Lr·irneslrP dern ier. 

,\ cela s'ajoute que Delrin el mo i 
rn111rnes des ilamiuganLs à Loul crin. 
:..; ous sommes cl es làches, des hypo -
oriles: je sui s un e8c1"imeur 1wnnt 
mnlé son sabre, DelJin, un bo~cur 
n 1lr, cl, ceci m 'apparlienL en pro ­
pre, je :mis un poliliC]ne sournois, 
cnulclcux, mielleux. 

.Te n' aj ou Le rai pas que j'ai frt! 
rn es 6Ludes clans un collège de la 
Compagnie de Jésus, ce qui ,n'esl 
pas: qne · Dehin est le Yu.mpire 
qui ui alLenLé à la pudeur du . . . Pe ­
Lit Bleu. Je n ' en finirais pas si je 
cle\ais reprendre que je suis le ca-
11rnrad0 de's cochons, c'est- à - dire 
des curés e l Loule une série d'an­
tres f'hoses rlnul les noms formeul 
le pi ll<11·esyue langage cles gens cle 
la rue Sm· - les - Foulons, des porLe ­
faix cl clc nos deux confrères bleus. 
clw 1·gera . 

Toul cela a élé dil. El, que n os 
lecleurs le c1•oienl sur pai·ole, cc 
11·es l pa8 ln ccntiè1nc pnrtie cle ce 
qui f'uL C·cr iL clans le «Pelil-Hleu» e l 
f« 11;tndianl lih("1·nh. Mais je m'at­
ri~le . c1·aignanL d'uffusqne1· la df'> ­
ce11ce de mes lecleurs, el laissan l 
à d'autl'es le soin do prendre leul' 
journal 1ionr mie ponhell0 Pl leurs 
fidèles pou1' des gens peu 1·eley{•s. 

* * * 
Un mignon mensonge. 

Au« Pclil Bleu», on n0 méprise 
pas Io n1 c n::iong·c. Figurcz-Yons qne 
daus le comµle-rernlu de la derniè­
re n~sembléo du Cerca, on diL un 
1110 L de lïnten en lion <lu carnaraclc 
:.\lai 1·<1y. 11 faut savoir que le braye 
PietTe esl Yenn d ire« que lïrlée de 
YersP1' les dix 111ille francs aux In­
nt!ides ll· c'.·la il pas lïdt>e première 
de Legros e l Deh in, mais bi e n 111 
::;icnnc el qne Ja, notre étail de l'en­
Yl>rer n11x « i1'oncls de la recherche 
sc icnlilique ». Or, en parlant de 
cela le« PeLi l Bleu» se clouna l'air 
d"appo1·Ler du neu l' pour essayer de 
nous confondre, alors. que lout le 
lll011cle !'H\ nit par la lecture du rHp­

]'Ol'l de l° asse m!Jlée ilU « rrriallOll» . 
ra1Jl>o1·L qui p1·écéda lïnLcrYonlion 
de l\lalray. Le rédacleur du « PeLil 
Hleu » insinua que ,\Ialray avait éLé 
ngressif it son égard eL il ornil à 
dessei tt u u par ânerie, no lre inLon ­
Lio n '. mise en relief par lïnlerpel­
lalenr) , concernant le «Fonds de 
la recherche scientifique ».De deux 
choses rune, ou le rap11orleur du 
«Pelil-llleu» esL de mam'ai>;e foi . 
et nlcm; il <.lYaiL luuL un Yil iHLér·èL 
à Laire n us desseins; ou bien c·esl 
un ûne qui Lrouvni L une proloudc 
diffc'.·1·et1ce eulrc la proposition de 
i\lalt·ar eL la uôlre. Qu'il appt'ennc 
donc que i10 Lre désir eL c elu i de 
l\lo.Lray élaicnl les mPmes en ceci : 
quïl s'agissait de part el d'autre 
d'o1·ganisrneH nationaux dignes Lous 
cleux de la plus haute considf.ratiuu. 
S eulement. le soir où J\IaLray voulut 
que le secom·s allùl aux Invalides 
(ce à (Jlloi, ù la Yérilé, n ous u·a:viou:.:. 
pas song6), r œuvre nous panJ •, 
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LA REINE DES pleins de coli&sion! el ils le chan- Liu». Ce que j 'admir e là-dedans, süé de se faire lire, il a publié 
PORTATIVES Lenl à touL qui veul l"enlendre. De~ c'esl l'hommage rendu par le clans le «PetiL-Bleu». 
LA PLUSLEGERE, nrnmlez un peu au« Journal cle «Journal de Liége» à la «Gazelle 13àiwirapréLencluquec'éLailmoi 
LA MEILLEURE. Li6gc » ce qu11 pense de l"<<Ex- cle Liége», où Yan Rrck esL un des qui aYa is refusé son article. Or, il 
JOLIES TEINTES press ». el r écipi·oquemenL. Il leur rneillenrs r édacteurs. sail qu'au «Yaillanl» j e n·ai plus 
AU MEME PRIX. arriYe. au sujet rnème d'idées li- CheYalier eu relisant ses ar licles rien à dire. 

La compagne dP ])(•rales, cle se manger le nez. De- sur l'université, en comparanl sa Anss i bien. je LronYe élrange que 
toute u11e vie. · j' · 

mandez encore au «Journal de Lié- pruse i1 celle de Van Erck. qm a1 1 Bai"'ir partage aujourd'hui les 
ge ~} sïl aime l'<<l~LudianL libérflh. p11rnilre acLnelle1rnwL, une série irl6es du Cornilé cle résis tance. 
Ah! A ce sujeL j'ai une pelile his- <l'al'Licles liminaires sur le même Après que j'eusse parlé au Phare, 
Loire ù vous couler. Elle esl loiu- suj e l, a dù j oli ipenL déchan lcr. Baiwir esL venu Ill e trouver avant 
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laiue_. mais ne manque pas de sa- * l 'élccLion pour m e dire : . 
llllllllllilllhillilllitlllilllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll \'eur. * * «FauL-il me présenter au nom 
plus iielle qne c elle que nom; .'i- l'n jonr «La \\'allo1üe socialisle» Indignation des philos?» 
sio11s e l nous adoptûwes sans hesi- i·ept·é~Pnlë~, en première page rie Au « \"aillant» . on ouYre les réu- Je n'ayais nulle auloriLé pour le 
Lee la -proposition de ,\lalray. Ce sonjuurnal, une caricature de Mo 11 - uioIJs de Comité .par la prière Chez lui · défendre cl ll· avais cl'ailleu1·s 
gesle t1u1 ruL applaudi par une. ma- siem Jloneul. Celui-ci élail coir- nos cottfrèr·es bleus, le ré'dacleur nulle envie de le faire, el je lui ré-
jo1·1lt'· de ;-)8 dmlianls, dcvntl, JO !'{· d'un g·ilnu;, signe 1n·écurseur et en ch ef déclame. en début de séan- pondis : «Oni, si Lu Yeux.» 
pense nous liunure1· pluLûL que iwus signin calif de sa fortune politique. ce: Haiwir anüL toul simplement des 
comTi1· de l1unle. Le «PeLiL-JJleu» La senrnine suivan le, l'«T•; lucliant «Mentez, Mentez, il en restera griefs contre moi. Quand j'étais 
pense aulrerne11l. gl voilà LouL :le Jibél'al» afrlchaiL la mè111e carica- loujours quelque chose.» Pédac - chef au «Vaillant », j 'ai 
funcl de l'histoire : parce lJUe Delim lrn·e. Quelqueg. jours plus Lard le «Indignez-vous, c'esl une rnaniè- complé un moment sur lui. 
eL moi ayons soutenu ce projet, «Journal de Liège» fulmina conlrc rc de faire croire qu'on est cle bon- A la rentrée d'OcLobre, il rn' en-
parce qt1e nous a.Yons considéré que la mentalité cléleslable de certains ne foi, une façon de faire excuser vora un arlicle moche et des can-
clix mille francs yersés aux lln·a- je1rnes libéraux. les injures qu'on profère». cans liLtéralemenL «cochons» Le 
Jiües seraient mieux ernplorés Ji. MagHeLle, pr·ésic.lenL du Sénal, EL vraiment, n'est-ce pas le pro- Lout alla au panier. 
tJu 'en des numifeslalions univei·si- esl un homme lrès, ll'ès Yénérable. pre cle l'hypocrisie, de prendre la nai"vir prétend représenter une 
!aires ou des conférences sm la ffesl lüi que le Cornilé i le résis- YerLu pour parure? bonne partie des étudiants catho-
ilamandisalion de Gand, nous avons Lance alla Lt·ouvet', lors de la mani- Dehin e l moi leur avons faiL é- liques. Non ! il ne représente rien 
t11érilé le litre de flaminganl el des fcslaLion conlrc Borms, à Bruxel- puiser Loule la gamme des mols rien du Lout qu'un é ludiant de 2de 
liLarnes d'injures. le:;. u·esl ce prndigieux mandataire, les plus orduriers, au point qu'un ph ilo, coiffé d'un «baele» · e l qui 

Ah! J c c1·01s que .i\Ionsiem· Ac li il- donL on promena la Dgui·e ::;m· affi- d'entre eux s'en est allé cherchee veuL qollabore1· aux journaux par 
le M eslre a raison quancl il dil elle, de puis la in ai son libérale jus - le reste cle son crachoir dans les des clroils de réponse. 
t1uïl ne fuul pa::, lrop prendre au tjtùrnx Yulves tlcs boulevards. gl «à rnanière de ... » P. Reboux. A bon enlcncleur, salut! 
sérieux, ni lrop mépriser l 'acliou c·e:;L lui qui Jll, il n·r u pas long- Vous n'imaginez pas le service * 
cxLra-uniyer::;.ilairc des ELudianLs! 1 lrnips, un discours en Jlatuand ù quïls uous rendent les libéraux! * * 
Si cerlnins tl' enlre eux élaienl plus . la ilaule Assemblée. Ils sont en t.rain de nous blinder. J'ai ûni, il u·esl pas trop lôL. Ce-
dignes, rnoin:; crédules el moins En celle affaire, puisque· .tes li- «L"èlre Dehin-Legros», comme ils pendant, ce que j'ai écriL est à peu 
soLs, il n 'y aurait plus de raisou béraux liégeois se rnonlrent ai·denls disent, est quelque chose qui a près la centième parLie de la fé-
pom· qu ·on nous pt'ÎL LouL à faiL au défenseurs cl e la cu ll ure wallonne presque fail le tour ùc Lou te la con cli lé de nos confrères eonlre 
sérieux. 

"\u den1euranL, il fauL loujonr·s 
mellre le :; rieurs de sot1 cûlé. O'esl 
pom·quoi j e ne m'alarme pas sm· le 
sorl des clix mille francs, il vau! 
mieux qu 'ils n ·aienl pas éLé acquis 
par nous. El., en effet, Dehin ou 
moi, en · alLemlanl lJUe f'us senl li ­
quidées les dernières dépenses du 
Cerca, les eussions placés à la llan­
que Uliaudoir, où ils serai ent peut­
[: lre r eslés .Jung Lemps. 

el f'rauç·aise , puist1uïls défendent presse libérale belge. \ oici la nous. U. LEGROS. 

* * * La vertu 1 ibérale. 
J e cullive l'hn10crisie el mes ad~ 

\'ersuire::; la ve rLu. C e::;l m1 axiome. 
Tous les libéraux sunL des gen s 
propres cl Loujour:; indignés cl 
c·esl la vi e quolidienne d'un de nos 
confrères d 'avoir U\me blanche 
coHiine uu lr s e l couslamm ent in ­
dignée contre la veulerie J.es ca ­
lo Li us. 

.J'ai dn11 s rnnn sac 11lnsieurs ex­
ernplcs de la pureLé e l de la pro­
pre té des libéraux. ,\otré confrèt•-e 
( hum! ) l' Expres::i pose imrfois de 
oe::; actes de verLu. Quand il s'a ­
gil d'avale r uu erueiilx, uLLaque r 
un curé .vu salir un cle no:; ho 111 -

rnes, le plus méchant de s e:; coqs 
se dresse sur ses ergo Ls pour « co ­
queriquer » sun fi el. Quaml, par ex­
emple , cel'Lains é Ludian ts caLhol i -
que:; chnhu~cnl un dépu.lé ulle­
mand qui vienl pa r ler it Liôg~ du 
pnciils lll e, lï~xpress µrnml fail cl 
cause puur lni e l fulrnine conlre 
fasci::; t1 cnille des calotins. .Mais 
lorsque plus Lard, Mgr Ladeuze, 
rnaîlre c ll ez lui~ se brouille a.\ec tlll 

architec te a1n6ricain, lors Lle « Fu-
rure 'J.' eu lonici», l ' Express, cela va 
de soil, s ïnsurg;e conlre Je r ec lem· 
de l'UniYers ilé. 

Uaud franç·ais, de quel côlé se Lrou- eon qJla.b iliLé : «Le PeLiL - Bleu» , 
Yail l'hypocrisie'? M MagneLLe a- «L'ElucLianL libéral», «L'Ex.Jlress», 
mit-il odieusement cap lé la con- «Le Journal cle Liége», «Pourquoi-
fiunce de ses élecleurs uu les li- pas . .. »,clc ... eLe. · · 
béraux \'oulaienl- ils simplement 8i Dehin youlaiL s "r mellre ·ayec 
111ainlenit· un siège bleu au SénaL, mui pour confecLionner des répon-
abslracLion fail e de lïwmm e qui ses, nous sommes en clroiL d 'assu-
s· asserait dessns? rer une collaboraLion régulière de 

LPs libéraux so11L honnèles : ils ' ± pages de leur journal, jusqu'au 
f'oul confiance aux proj e ls du Mi - Ying Lièrn e numéro. 
nis lèr e . le fonL Lombcr à propos des Nous sommes «les pelés, les ga-
mê mes projets , puü; r eviennent. leux d ·où leur vient louL le mal». 
' l'oul celri, en rnoins d 'un mois! Il De m ême que M. Jaspar csL rcs -
Tl esL nai que c' esL la faute à 1\1. ponsable ùe toutes les gaffes du 
Jas pa r!!! parti libéra l, de même ù r uuiver-

Le présidonl du ComiLé de ré - silé, nous sommes deux anarchistes 
::; is lancc a lllme 1mre quand il trou- assez influenls pour corrompl'e 
Ye le b esoin de justifier publique- 0.oou éLuùianLs. 
rncnL sa couversion du fédérali sme Si Cheval ier, demain soir, lombe 
au in:tll'i1Jtisrn e intégral, alors qu'il clans la Meuse , c'es t Dehin-Legrus 
tl1,m11e son udrnitlatm.· à lïnlroduc- qui l'y aura j elé; si le gros Molle 
Lion de camarades fédéralistes clans maigriL de 40 kilogs, nous l'aurons 
:;on ComiLé ; quand ens uite nous ac- empoisonné; si un au lre d 'en tre 
cusanl Ll "axoü· moulé une cabale, enx porLe des corne s, nous aurnns 
il n e n églige pas nos procédés pour payé uu coeo !JOU!" le cocufier; el, 
r t>unir nue JJombreuse assemblée si l'uniyersilé prend feu, c 'cs L Dc-
gén érale. hiu qui m 'aura passé les allum ettes 

ll es L inl ègre e l vertueux, ce col - pom incendier les pollClres. 
labornLeur du «.Journal de Liége» , Nous avons bon dos, nous som-
rp1c j'ai de furles raisons cle croire mes responsables à merci. 

* rédacleur au «PeLil- Bleu », quand * * 
il critique hypocrite ment, dans son Encore un ennemi de plus. 
quoLidien , la Len eur du « \'aillant». J 'ai LT'ois mols à dire à Baiwir. 
Dans ce L article, il a diL nolamrn enL, Baiwü· es L un étudiant de seconde 
(c" u 'es l pas ce qur nous blesse ) canclidaLure en philosophie qui a 
que le «YaillanL » act.ueJ faisail r e - em·or& conlre Dehin-Legros, un 
g r c llc1· l'anci enne équipe des Yau urticle à la tribune libre du « Pe lil -
l~ rck, Hénusse, Bruufiou, Curyers ... Bleu ». 
~ous n 'avons jamai s eu la prélen - Baivi·ir aYail eu le Lonpei de de -
Lion d 'égaler ce ux- là de nos pré- mand er d 'abord une tribune libre 
décessem s. Us fornH\renL une équi - daus le «Vaillanl», pour essa.yer de 
pe unique ù l'Aluia . ..\lajs le «P etil- nous massacre r comme dans un jeu 
Bleu» n e va pas, j e suppose , se me ~ de quilles. 
surer avec co LLe ancienne équipe On se moqua de lui, on refusa 

Les libéraux soul des gen s uui s, du «YaillanL » e l du « Quartier La - l'inse rlion e t poussé par la néces -

NOUVBllBS d'iGi.Bt ù'aillonrs 
Ce mercredi. 

15 janvier, l'Aucam tiendra à 8 h. 1/ 4 sa 
ire réunion depuis la rentrée. Monsieur 
l"avocat Van Hove viendra parler de 
«Politique et administrations du Congo» 
avec projections lumineuses. Les Auca.· 
mistcs et les autres y seront nombreux 
lïntérêt du suj et el la compétence vu 
de celui qui le traite. 

* * * 
A l'Extension Univers,:taire liégeoise. 

Des Professeurs de la Faculté de Phi-
losophie et lettres ont donné ces jours· 
ci, en la, salle Académique, plusieurs con­
férences sur Virgile, dont on celèbre le 
hi-millénaire . Le 7 janvier, M. Sèveryns 
a parlé de « Virgile et Homère » et 
s'est étendu en une comparaison passion­
eante des deux plus grands poètes épi· 
ques. 

Avec sa verve habituelle, M. Hubaux 
retrace l'histoire de Virgile et souligne 
comme unique dans l'histoire le fait 
qu'un grand homme, ayant accœnpli une 
grande œuvre, trouve un grand poète 
pour le chauler. 

Aujourd'hui 15 janvier, à 8 h. M. Ver· 
deyen parlera de Virgile et Je monde ger­
manique, l e vendredi, . l 7 jânvier, M. 
\Nilrneur, de Virgile et la postérité (avec 
1: roj ections lumineuses). 

* * * 
Le vendredi 17 

ù 8 h. 1/ 4, à l'Union, réunion de la 
Section Apologétique où M. l'Abbé Pau­
c..henne parlera du «Secret professionnel». 

Tous les étudiants sont invités à ven.ir 
prendre part à la discussion qui suivra. 

Grand Gala patrliotique 

Le lundi 20 janvier 
à 8 h., le R. P. Hénusse parlera de «Ni, 
colas Defrêcheux et Guido Gezelle» Gui­
ao Gezelle, symbole de l'âme profonde et 
5ensible de notre sœur la Flandre ! Ni· 
colas Defrêcheux, expression du cœur 
tour à tour triste et gai de notre vV al­
lonie ! Qui voudrait ne pas être à la 
Salle. de la rue .St. Gilles 92, lundi pro­
chain ? (Carles Fn vente chez Spée-z'h 
lis). 

* * * 
Au C. P. L. 

Monsieur V.i.vier, chargé de cours, par· 
le de Baudelaire. Le contenu des Fleurs 
du Mal est-il baudelairien ? C'est à lui 
que l'on réserve d'ordinaire son appré­
ciation. Pourtant l'œuvre est romantique 
clu1 f',ond à la technique même de la 
forme. P ujsqu'il a emprunté ses images 
à Gauthier, à Hugo, à Ste·Beuve, son 
originalité n'est-elle pas un mirage ? Fa­
guet, Rodenbach, Brunetière, Reynold 
n'ont-ils pas bataillé dans le vide ? M. 
Yivier lit du Gauthier. Mais l 'originalité 
de Baudelaire rélève seulement de l'unite: 
un drame intérieur, impossible soif d'ah· 
sol u sur Lerre agite sa vie èt ses œuvres Cette 
concentration de l'esprit qui cherche avec 
passion, a, réagi contre la pauvreté vi· 
suelle ; les matériaux empruntés, Baude· 
lairF les rend personnels par l'unité de sa 
concep:ion, par la grandeur, l'architec· 
ture, l'harmonie verbale, par l' intensité 
de sa vie ·Întérîeure. 

Avec le talent d'une personnalité pro­
fonde, M. Vivier a lu plusieurs poèsies du 
poète dent il fit goûrer à ses auditeurs 
tout le lyrisme. 

* * * 
Le C. P. L. recevra, jeudi prochain, 

à 8 h. M. Hermann, professeur à l'Uni· 
versité de Bruxelles, qui parlera de Vir· 
gile, poète bucolique. 

* * * 
Nous puhJ.ierons la semaine prochaine 

une relation du mariage princier où Nu­
nu, reporter au pays du soleil ! 

* * * 
L'architecte Victor Bourgeois à Liége 

L'association des Etudiants Architectes 
de l'Académie va recevoir à sa tribune 
r archiLecte urbaniste Victor Bourgeois 
qui parlera de !'Architecture, moderne » 
1. avec proj ecLi ons lumineuses) La Cité du 

· Cubisme à Berchem l'habita tion du sculp­
teur Jespers à Bruxelles, ses projets de 
plastique pure prouvent le talent de ce re· 
présentant de la jeune architecture belge. 

Victor Bourgeois est aussi professeur à 
la vivant école supérieure des A1ts dé· 
coratifs de Bruxelles. 

Cette con:érence graluite aura lieu le 
lundi, 20 janvier prochain à 4 heures 
a l 'Académie, rue des Anglais. 

Les invitations, peuvent être demandées 
au Siège de la revue « L'Equerre » chez 
Yvon FalisB, 50 rue des Eglantiers, à 
Liége. 

PERLE PROFESSORALE 

M. Sèveryns ; 
- GraclaLion : Ces vi eilles bader-

n es .. . ces vieux minis lres . . . ces 
mini s L1·es d·àge mûr! 

Lysim aque était fil s d 'Ari slicle ! 
corn me on diraiL fils de Olém en -· 
ceau ... si le rapprocbeme nL n"é Lait 
pas plulôL impréYu! 
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C AJY.r:..A.::R,.A.DES _ Tous A. 

L'UNION -oES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
1.3, RUE S<EU.RS-DE-HASQUE, 13 -: .. LIÉGE 
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PAPE TERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIE GE. 

Grand choix d'objets classiques, porte plu­
mes réservoir, boîtes de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

Spéc ia lit é d 'articles religieu x. 

5 pour cent 
de réduction à M :'.II. les Etudiants sur pré· 
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue Ca thédrale., (e n face Eglise St-Denis ) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de M. M. les oculistes. Répa­
ra tions - travail soig né. 

RADIOCENTRAL 

Magasin: 89, rue Ste .Mar guerite, Tél. 29360 

Labor atoire : Château de Péville 

T é léphone : 10490 

T. S. F. - Radio Phono - Appareillage élec· 
trique -- Concessionnaire des pièces RBC -
SER PHILIPS - Spécialité : Réparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à MM. les Electriciens ! 

Fulllez 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUX et Cie ) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations complè tes de laboratoires 
scientifiques et industriel s. 

Prix spéciaux pour étudiants ! 
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LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 
Répara~ions soignées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 % 
st rictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA MOT O 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Sociét~ Anonyme 

HER$TAL· l.I EGE 
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Camarades... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNIO oi1 la sympathiQue M~dame BORGUET! pour un prix modéré, vous 

servira en quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
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ta) 
CANCANS 
Sait-on . . . 

- ... Que «J 'ai march é clans la 
voie droi Le , mlais les m éch ants sont 
venus les rnai.ns pleines d e pré­
senls. » dil le livre de la Sagesse. 
Paul Renar d , les tenlalions sonL 
proches ! P r ends garde que J ohnen 
e t sa bande n e L' entraînent d e nou­
veau d evanl les «'l'roi s Suisses» . 
Un bon génie qui rnille sur loi. 

- ... Que n ou s avons encor e r e ­
çu clu cam a rade Bahvir (IIcle Cane!. 
en Philosophie e l Le llres) les quel ­
ques mols suivants : 

« Monsieur le Rédac leul' en Obef , 

« Dans le num éro du '1 6 décem ­
bre vous affirmez que coiffé de la 
calotLe j" ai · fa il m on entrée au 
« P e li L- Hl eu ». 

ÉTUDIANTS 11 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Travail soigné • Livraison rapide • Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

« .r e Lien s ù vous fai t"e savoir que A LA BOTTE VERTE 
vulre a ffi r m a tion es l e r ron ée. Ja- Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

mai s j e n ' ai assblé ù une r éun ion 
du « P e Lit -Beu ». J 'ai écrit seule­
m enl un arlicl e e n « T ibune libre». 

«Afin d e m onLre l' aux Eludiants 
d e Li ège q u e Lous les catholiques 
n ' é lai.enl p.as d e v olre avis clans la 
qu es tion lingui stique com me vou s 
sembli ez l 'affirmer p a r Lou s l es 
m oyen8 p ossibles. » 

(Sign é) A. BAI\ :VIR. » 

« Mon sieur le R édac leu r en Chef , 

<< Dan s le n:umér o du 1 6 décem ­
bre vou s annoncez qu e j'a i donné 
m a d émissi on à la J .E,C. p our en­
Lrer au « Pelil-Bleu, 

«Je p r o Les le én ergiqu erne.n.t con­
Lre cette a ffirm a. Lion intentionne lle­
m ent m ensongèr e, des tin ée ~1 111 e 
::;alir aux yeu x d e vos lecLeurs. 

Da ns l e fi chier d e la J .E.O. qm 
vous pouvez con sulter, vou s cons­
La Ler ez : 

1) que j e n 'a i j amais donn é ma 
d émission it la J:E.O. J 'ai re fusé 
.seulem ent de continuer à Pti·e pr é­
s iden t. a fin de m e c onsacre r e nLiè ­
Ijem ent à l 'A.P. 

2) qu 'una nimem enl on m 'a n om ­
m é p résidenl d ' h onn eu r d e la J. E.O. 
d e S t. V incenl. Contrai rement à 
vo lre opinion la J eune.sse Saint. 
Vincent n 'a pa s roug i de m e p ren ­
ùre comme porte - parole . 

«Ag r éez, Jfo n s ieur, m es salula ­
Lion s dis l.ingu ées . 

(Sign é) A. BA 1 \V IR. » 

--. . . Qu ' il fauL a lle r voir le ch oix 
de ch au ssu r es Lrès éléga n les qu e 
vous off renl Guillau m e e l Vic Lor 
Bage , '1 66 rue S l Laurent. 

- . .. Qu e Mon seign eur ( Min es) 
au Con g rès ri e Lille. n 'a fait qu e 
dormi r. 

- ... ()u e \ ran den B roeck ( P har ­
rn acie) es l lr ès sourian t. l e m ardi 

--. .. Qu ' Ach .J orclanl. ( 1 es Sc. ) 
a promis un « zwi11g» il ce lui 4ui 
le scalperaiL : Pauv re AlbeÎ>t! 

- . . . Qu e Georges Liiw n (2d e 
Philo. ) a tlend louj our s la con fé ­
r ence d e Mad emoiselle d e h1 Sei -
g lièr e ! 

- . . . Qu e Bouillenne (1 er cloc L. 
e n d ro iL ) à la chance d 'ê lre «en ­
c ore écoulé d e LeJll ps à a utre» par 
le «PeliL- Ble u». Il n ' e nL jam a is pa­
reille Ycin e aupr ès du «Va illan t. ». 

Institut Gramme. 

Sail- on q ne'. 

- ... Kt-iipes (2m e rrech .) bi en 
qu e parisie n par g oû l en r en i. onlre ­
rait à TarLa rin ou à Marius . 

--. . . Bla m pain (id .) profil e de 
ses voyag es eu ch emin de f e r p om· 
faire ùe n o mbreu ses conqu ê tes. 

Charles MOREAU 
Successeur: E.. PAULUS-MOREAU 
Rue Sa int-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fét inne, 23. 
Téléphone : 16242 

POUR VOS PLA~TES ET FLEURS 
Maison STRAP S 
T éléphonez au 10278 

GRAINES E T PLANTES 

87, rue d 'Amercœur, 87, LIEGE 

Grand choix e.n toutes espèces de 

COIF FURE S POUR M ESS IEURS, 
DAMES ET ENF ANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopolc;I, LIEGE 

INSTITUT SCJIMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus r apidement 
A N GLAIS - · A LL E111AN]) 

COMPTABI LITES 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue <f u Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. R~.produ~liµ.n de Dessl.ns. 

P OU L ,ES 
GRAINS, FARIN ES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAI.. 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMBOTTE--LONAY 
11, rue du Pot d'Or, T éléphone 10061 
17, r u e Bonne Fortune, T é léphon e 12171 

R emi se à domicile par camions à Liége 
et environs. 

--. . . Bn 2 m e année un mouve ~ 

m e nl d 'ém ig ralion ve r s la cha ire 
pl"o fe;;so1·a le, se dessine parmi les ­
<<:l ss» d u fond d e r audilOil'e . 

Wrousse ou r epentir?) 

La Terreur à l'Université 
(F in ) 

Au d 1· ~ Dnrno nl cornpm·1ll dev o.rit 
le lr ilmnal eorn um11is Le de l" l ' ui -
\'er sité. 

<«Îe u e co mprends ri eu ù c es ar ­
tic les f]U 'Ali-.Aîn é a fail parRîLrA . 
dans l o «Ya illanl», s'écria - L- il 

- f::> il e nce, braia. Sérapl1in qn 
présidai l le Lribunal , vous èles ac ­
cu sé de faire d es signaux it la Ca ­
th édrale e l d e ser vi r d e p e rc hoit· ù 
des pigeons de la r éac lion. Ce pom· ­
quoi nou s vou s condamnons à ê tr e 
déhou lunn é lel un vulgaire Com iL i> 
de r ésis tance. U r smarcl Legros s'en 
cliar g era. 

Les évén e 111enls s e précipilaie nL ! 
la. fo ule m en ée par Mons ieur Ma-

LITHOGRAPHIE - PAPET ERIE Papeterie Centrale 
Maison Ch. BARÉ j 1 4, r ue de l'Universi té, 141 Liége 

F'assage Lemonnier, 27, L IEGE \ Cahier s - Arùles de cless in s - Compas de 
Articles pour dessins. - Fournitures de , précisio n - P orte-Plumes R ése1·voirs -

Bureaux. - Images religieuse•s. - Porte- · Règ;<.. ;\ c:ilcul, - etc. 

Etudiants ! ! 
i?;)urquoi payer vos cigarettes, ta­
bacs e t c igar€s au prix fort, quand 
v-ous pouvez avoir de fortes réduc­
t ions à la Maison 

p 'um e s r éservo:r3 Wate?"man, Onoto, 
Swan, etc. 

CAHIEHS P<WH E TU !JIANT f-3 
Téléphone 14642 

SALEE et TAZ~AUX 

Electrici té 

Place St. Jacques, LIEGE 

- f w 

Casquettes, Calots, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour M ilitaires . 

Ch apeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Mar oquiner ie, Serviettes• et Pochettes 

D écoratio,ns de tous pays 
Insignes et brassards pour socié tés 

Médailles Sport 

l.BUISSBRBT 
OP'l'l OIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

a •• *m W'ID 

CASQUETT ES D'ET UDIANTS 
INSIGNES 

L. D E V 1 L L E Z . 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 

~· ffi 4 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universit é, Liége, Té l. 3HHI. 

- Spécialités be:ges et étrangères -
E AUX MINERALES 

Pansements ant iseptiques - Accessoires. 

Maison RENAUD 
SOCff,TF, ANONYME 

Rue de la Ca thédrale, 81 
Rue cle l'Universit é, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISE S POUR HO:YIMES 

BON::\fETERlES, COLS - CRAVATES 

'iEff#*U 

Tous les étudi~p.t§ cpij lisent 

LE VAILLANT 

Spéc'.dité de came~s et cahiers 2t feuilles 
mobi!es -- P apier à chiffrer blanc ou qua­
d~·Jlé 

Tous lès ustensiles de quincaillerie, 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos, 

f ONDER BUR~ET 
ANCIENNE - SERIEµSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
. et rue du Pont-d'ile, 

T é léphones : 108-JS et 10813 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSE NBA U~1 
521 Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 °/o de rÉduction au"' Étodianta 

Comptoir DENIS 
Société A nonyme 

3 , !Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

GUSTAVE HILDEBRA.ND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 

' ?"tMM 

1\Jlaison Si1lmax 
Rue Puits-en-Sock, 74 
(côté de la V ierge ::'foire ) 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Le'S plus rés<istantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

Rue de la Régence 

LIEGE 

~S•!!'2·1111a!ll@lli!lll?!!ll!l@RIBAElill.ll!t!· lllUEMMl!IU!ll!-1-111.'1•'.:::3111 

PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

Hecommanclée à M M . les E tudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LIEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s'imposent par leur qualité. 
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Camarades, 

LISEZ TOUS 
d · lire ~= : ;,•:. 

L'AUTORIT~ent ii Il 
23,rue~ Marais,B:u:eu:s. l~i Le XX:'e Siècle I~ 

IMPRIMERIE DISO;; li ii 
- DIS ON 

TO U S Ll!;S IMPR IM ÉS 

Machines à ~crtre et à. CaJcul~r 
T éléphone 1398 Verviers 

ha i 111 r écla urnit des ex écu lions . 
Mons ieu r llrnsinne, l' éminen t ca­
mo.rnd e-c onscr Ynlour do la Hibl in ­
th è qn e offi ·ll rl"é•tou ffe r les conda 111 -
n és a\'ec 111 prmssi f>re d e ses volu ­
m es. On lrouvu un 111 (.lye i1 p lu s 
radical : on l es eiwoya au cours de 
..\'i. l~ t i ennc qui les ondorilliL pour 
l.ou joues. 

Clcéré par ce8 exécu tion s sonrni ­
fr r es, Yn rn ~f er t ès fmi en x d 'avo ir 
Yu s a c i loyenne -dulc iuée e rnbr asse1· 
, . . la foi c o 11 1munis le,,, Len la trn c r é ­
voll e: ell e écl1oua e l Je grand I\l e r ­
Lè8 ful ernïm.lé sur u n 1)01·te:-p lurne 
r éser voiP que la ~foison «S Ly]o 's 
House» anti l donné en g u ise dt 
réc lam e. 

A l'anno nc e <l e ce <l e l'll ie t· f'orfai L 
le::; boul'geois, loules les huit m i­
nn les durenl c han ger cl e caln LLe, 
r P (jlli f1L la for tu ne d e la m aison 
::\oesscn s-Horg ue t. Le ci lqye n Le :.. 
gros, c lief du gouvern em en L, ve ­
n ail j u s lem enL d e se brouille1· avec 
la m oilié de son ê lr e (vohi P e Li l ­
Ill eu a ux Lemps capitalis les) c. ~ à ­
d. Vicloi> Dehin: celui ~ ci é Lanl v e­
n u pour la pr emière .l'ois à l'Uni ­
versité sa n s canne, pou r t ém oign ei· 

li C;aque dimanche Le xxme littéraire el artistique ii 
~I . I~ 
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d e ses seuli ni en ls pacifis le::-., 8.éLai l 
l'ail 1 · os~.c r pn.r Monsieur Brnas 
qu 011 111 enar ai l d e racrom·c iP i1 la 
g t!ill o line. 

:-:dw; la Ll'a\'ée dn Pon l cles Ar·­
f' l1ep, un con seil secre l se Li nL 
.wque l por iic ip èrnn t la ])i r ectPicc 
d es Vi lles d e la Croix c l le g ro s 
L11 Hbert . Sn r lem or dre, Be né Ol é -
1i .e11s a ll a ce rn e r Bruxelles e l con ­
lraiµ;ni L l' r smard Legros ù ·ven ir 
J'aire n1nond e hon orable en ch e 111 i­
:-;e e l ln cord e a u cou . 

Les principaux rlirigea 11Ls corn­
m111J is Les liégeo i~ ai· r ê Lés, s'é tra n ­
:!4·l è• r e nL avec · 1ou r·s la ce ts de sou­
li erK. (Ju11.nl a u soulier qu i toue ! 
~ c" 1 ·npl1i1 i ù J' cndruil ::;e1u;ib le, il cl e ­
Htil (\ lr e d'une for te poin ture : ca1·. 
l e d il Séraphin se l1·ouvai l u n atl 
a près. dan s la pla nè Le l\Io.rs. Pu issc ­
t- i l r r es te r ! 

J. io 11s iem· \ Vaulen; 8~ 1·e L1·ou ve le 
SUJH~ P ieUt' de Mon sieu r ~wyssen , e t 

· And ré Dup10nL cçmtinu e ob s tiné ­
t)1en l i1 m o nt r e r du d oigl le boul d e 
ses vie l) ~ . 

/\L):-AI NÉ, 

Ce 2 1 janyie l' l9 32. 

FERLES PROFESSORALES 

M. Janne : 

- l ·n entre pr en eur enlrcp rPn an t 
une enll'eprü.;e <le Lravnn x . . . 

- J\.loi, j e sui s fo urni l u re ( 011 ! 
Ho! ) . 

---P u11 1· p er111 ellre à la y euye e t 
à les e u f'a1i ls. 

- (Jui ponrra- t- r tre . 
- Donne r sa sig na lurc à trawr~ 

eh::i m ps en de sous d ·un e page 
hlau ch e (? ? ? ) 

- De fi xe r par é crit l e w ndeur 
pa r r e lour ... ( Quicl hoc?) 

- El voila ce que ve u l dire l c Co -
de C(yil , it la (j ern iè r ('l flh rafie ~lll 
Code de Oo nn 11 P1·ç n · 

M.illlahaim : 

·-EL l e~ CO ll SIJ llllllULeur8 se Süll l 
lllüS8éS ( !? !) . 

M. Vanderlinden : 

- Il m e ~eµ1ble qu'il y 9 b eau : 
coup q iabsenls. C1es'L do~11µrngè, j e 
voula is leur souhq.ite r m ie b o~v+c 
n nn ée . E nfin!. . . · · . . . 

Imprimerie Disonaise, S. Winan~!• Diaon. 


